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Ces filles-là
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© Noémie della Faille

Les filles de l’école Sainte-Hélène ont grandi ensemble. Elles se connaissent depuis la maternelle. Elles
ont juré qu’elles seraient meilleures amies pour la vie. Alors, à l’école, elles se serrent les coudes.
Un jour, au cours d’histoire : Biiip – Tweeet – Clic ! Toute la classe reçoit le même post : une photo de
Scarlett, toute nue. C’est le début du harcèlement, d’un match impitoyable, d’une infernale curée.
Toutes contre une seule. Et c’est le groupe qui condamne ou acquitte, qui accepte ou rejette. Pour
Scarlett, c’est une véritable descente aux enfers qui commence. Mais de quoi Scarlett est-elle coupable,
au juste ?
Drôle, explosive, inspirée de faits réels, la pièce explore le pouvoir du groupe, les pressions que la
génération numérique d’aujourd’hui s’inflige à elle-même, et le spectre du patriarcat toujours présent
sous les rivalités féminines. Pour raconter celles-ci et les transcender, sont convoquées autour d’un
collectif de jeunes comédiennes-danseuses soudées et organiques, des femmes de générations
passées qui ont lutté pour leurs droits et leur liberté.
La pièce Ces filles-là a remporté le prix Scenic Youth de la comédie de Béthune, le Coup de cœur des
lycéens de Loire Atlantique et le prix Orphéon.

« Ça dure seulement une seconde avant qu’on s’enfonce toutes dans l’eau, que
les mains de l’autre appuyées sur nos épaules nous fassent couler. Mais
pendant une seconde, c’est le truc le plus beau que t’aies jamais vu. »
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13 —  25 janv.

HARCÈLEMENT SCOLAIRE | COMÉDIENNES DANSEUSES | RIVALITÉS/AMITIÉS
FÉMININES | GÉNÉRATION NUMÉRIQUE | POUVOIR DU GROUPE

texte Evan PLACEY traduction
Adélaïde PRALON avec le soutien de
la Maison Antoine Vitez jeu Astrid
AKAY, Chléa BORMANS, Léna
DALEM IKEDA, Émilie EECHAUTE,
Valentine MONSERAND, Marie
PHAN, Daphné THIRY scénographie
et costumes Cee FÜLLEMANN
création lumière ljjou AHOUDIG
création son & régie son Théophile
REY création mouvement Astrid
AKAY réalisation gradins et soudure
CABRI réalisation uniformes et
couture Sarah MARGNETTI régie
générale & lumière Christophe
DEPREZ assistanat à la mise en
scène Fanny ESTÈVE mise en scène
France BASTOEN

ACCESSIBLE À PARTIR DE LA 3È SECONDAIRE
ANIMATIONS SCOLAIRES

BORD DE SCÈNE 17 NOV.
APRÈS-MIDI DU JEUDI 22 JANV. À 14H
DURÉE 1H40 AVEC ENTRACTE
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Ces filles-là
Evan PLACEY | France BASTOEN

Une photo de Scarlett nue circule sur les
réseaux. Pourtant si soudées, ces filles-là
excluent l’une des leurs et la stigmatisent
jusqu’à l’irréparable. Harcèlement scolaire,
dérives du groupe, spectre du patriarcat au
centre d’un chœur d’actrices qui, par la
force des mots et de la danse, convoquent
le passé au féminin et réinventent leur
sororité.
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✘ DÉNONCER : UN ÉQUILIBRE ENTRE CHOC ET RÉPARATION… 

Avec ce texte, Evan Placey est loin de laisser les spectateur·ice·s dans leur zone de
confort. Comme dans la tradition du mouvement théâtral “In-Yer-Face”, l’auteur
cherche à dénoncer une forme de violence en bousculant émotionnellement celles et
ceux qui entrent en contact avec l'œuvre. Dans le cas présent, c’est la violence portée
par un groupe qui est disséquée et présentée parfois brutalement aux spectateur·ice·s. 

Cela étant, dans cette mise en scène, France Bastoen et ses acteur·ice·s décident de
dépasser la “gifle” infligée par le texte pour insuffler une vague de résilience et de
solidarité au spectacle. Au sein de l’équipe, cela se traduit par une perpétuelle recherche
de bienveillance. Cette quête indissociable de l’esprit du projet permet notamment
d’accompagner les spectateur·ice·s à dépasser la brutalité des mots et d’induire chez
elleux, une réflexion axée sur la possibilité de la réparation. 

Ces filles-là, ce sont les filles de l'école Sainte-Hélène. Elles se
connaissent depuis la maternelle et elles ont juré qu'elles seraient
meilleures amies pour la vie. Elles se serrent les coudes à l'école,
jusqu’au jour où toute la classe reçoit le même post : une photo de
Scarlett toute nue. Pour Scarlett, évidemment, c'est la descente aux
enfers. Et on se demande de quoi est-elle en fait coupable.

Raconter son histoire d’ado

✘ RACONTER

Ce texte a été écrit en 2015, il n’est pas daté mais pour être incarné de façon pertinente
en 2025, il devait être envisagé avec un regard plus contemporain. Pour y parvenir, il a
été décidé que ce serait les acteur·ice·s d'aujourd'hui qui raconteraient leur adolescence
d’il y a dix ans. Iels ont vingt-cinq ans aujourd’hui et se positionnent donc maintenant, en
racontant leur adolescence, dans un rapport de narration direct face au public,
renvoyant ainsi les spectateur·ice·s à leur propre adolescence.

Les fantômes du passé
Dans le texte, on a des interventions de “figures fantomatiques féminines”, qui sont des
femmes des années 20, 40, 60, 80. Elles existent sur le plateau grâce à des univers
sonores qui sont comme des surgissements du passé. C'est d’ailleurs seulement à la
toute fin qu'on comprend qu'elles sont les ancêtres de la protagoniste centrale. En
réalité, en filigrane le texte nous invite à mettre en perspective les événements vécus au
quotidien et la généalogie que nous portons. Dans le spectacle, cette dernière impacte
sérieusement le rapport au monde de Scarlett et sa façon de réagir très concrètement
aux événements qu’elle traverse. 



La danse comme moyen d’expression et de questionnement… 

Durant le spectacle, le groupe de jeunes filles se réunit et danse sur
des morceaux pop, chantés par des personnalités anglo-saxonnes.
Ces moments festifs viennent ponctuer et structurer la pièce. Ils
permettent également de mettre en avant le lien entre le pouvoir du
groupe, la musique et le corps, et l'appel de la figure féminine. 
Ces moments de rassemblement n’en sont pas moins des moments
de dénonciation. Grâce à eux on questionne les clichés sexualisés de
figures féminines charriés par la culture pop. En effet, si aujourd’hui,
beaucoup d'adolescentes prennent du plaisir à danser sur les réseaux
parce que cela les solidarise, elles représentent quand même toute
une série de stéréotypes sans même y penser. 
Dans Ces filles-là, via la danse, on interroge à la fois le plaisir et la
force du groupe, mais aussi le fait de tomber dans des reproductions
d'images qu’on tente de déconstruire.
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Se projeter 
L’épilogue montre une scène dans le futur où les filles voient des enfants qui sont
solidaires face à une agression. Le message est clair : il y a un espoir qu'au fur et à
mesure des générations, ça s’améliore. Les enfants présents dans la scène ne sont pas
genrés, un choix conscient et politique, car pour sortir de la violence, il est impératif de
sortir de la normalisation. 

Photo de répétitions
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Le patriarcat : petit rappel 

À vos encyclopédies !
Dans le spectacle, les thématiques du harcèlement et de la domination
patriarcale sont centrales. 

C'est vraiment une exploration du pouvoir que peut constituer le groupe, qui parfois est
une véritable force, mais qui peut devenir vraiment impitoyable quand il décide de se
mettre contre une seule personne. 

D’une part, l’histoire a priori tragique vécue par Scarlett pourrait presque être
qualifiée de banale tant les cas de harcèlement scolaire sont nombreux dans
nos écoles. Et même si chaque cas est différent, on peut néanmoins rendre
compte de constantes répétées* qui définissent une situation de harcèlement.
Le spectacle et le texte ont notamment vocation à mettre en lumière les
mécaniques de groupe qui sous-tendent ces événements. Ils le font non
seulement du point de vue de la victime mais davantage encore en donnant la
parole aux personnes à l’initiative des violences. 

Le texte dénonce comment cette force du groupe, quand elle devient atroce entre les filles,
est en fait sous-tendue par ce qu'on impose entre les garçons et les filles depuis des siècles.

D’autre part, Ces filles-là est une dénonciation du regard posé par la société sur
le corps et l’attitude des femmes ainsi que la pression qu’il engendre. Le
spectacle questionne vraiment comment ce regard, lié au désir masculin,
impacte les actions comme les modes de pensée des filles que ce soit entre
elles ou plus largement, vis-à-vis de l’espace social dans lequel elles évoluent. 

Par-dessus, il y a cette problématique de rendre les choses assez binaires : les filles d'un
côté et les garçons de l'autre. Le réflexe de ces filles est d’établir une rivalité entre elles.
Cela sous-entend évidemment des questions liées au patriarcat. C'est quand même un
système dans lequel on impose à la fille et à la femme, mais ici à la fille, dès le plus jeune
âge, de correspondre à des injonctions qui sont liées au regard que les garçons et les
hommes peuvent porter sur elle.

Extraits de l’interview de France Bastoen

« Le système patriarcal n’est pas naturel ou inscrit dans nos gènes, mais
culturel. Il n’y a donc pas de déterminisme, ce qui est plutôt une bonne
nouvelle, car il peut être remplacé par un autre système plus équitable, plus
équilibré entre les deux sexes. »  

Marylène Patou-Mathis, préhistorienne, auteure de L’homme préhistorique est aussi une femme. 

Le patriarcat est une organisation sociale dans laquelle l’homme est la figure
qui domine et détient droits et pouvoirs sur l’ensemble des espaces de vie
(famille, économie, politique). Le fait d’être perpétuellement plongé dans cette
dynamique peut nous empêcher d’en percevoir les réels impacts. 



Point définition… 

Le (cyber)harcèlement consiste à exercer sciemment et de manière répétée,
directement ou par le biais d’un média ou d’un support informatique, sur un
autre élève, une pression psychologique par insultes, injures, calomnies,
diffamation, brimades avec ou sans atteinte à l’intégrité physique, au sein de
l’école ou en dehors.

Le harcèlement scolaire se distingue plus particulièrement par trois
caractéristiques principales cumulées :

l’intentionnalité agressive, visant à nuire ou à rabaisser l’autre ; 
la dimension répétitive et inscrite dans la durée ; 
la finalité de l’action, consistant en un déséquilibre de pouvoir entre les
protagonistes.

Même espacé dans le temps, le principe est toujours celui d’une agression
répétée. Le harcèlement s’ancre nécessairement par une prise de pouvoir du
nombre contre l’isolé, du plus fort contre le plus faible, du plus âgé contre le
plus jeune, etc.

https://www.wbe.be/vie-a-lecole/climat-scolaire-et-lutte-contre-le-
harcelement-scolaire-et-academique/prevention-et-prise-en-charge-du-
harcelement-scolaire-parent/
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Mais le doute n’est pas permis, ce modèle patriarcal tend à l’oppression d’une
partie de la population, mais aussi à sa domination, et est à l’origine
d’injustices et d’inégalités.

Le harcèlement 

https://www.wbe.be/vie-a-lecole/climat-scolaire-et-lutte-contre-le-harcelement-scolaire-et-academique/prevention-et-prise-en-charge-du-harcelement-scolaire-parent/
https://www.wbe.be/vie-a-lecole/climat-scolaire-et-lutte-contre-le-harcelement-scolaire-et-academique/prevention-et-prise-en-charge-du-harcelement-scolaire-parent/
https://www.wbe.be/vie-a-lecole/climat-scolaire-et-lutte-contre-le-harcelement-scolaire-et-academique/prevention-et-prise-en-charge-du-harcelement-scolaire-parent/
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pour aller plus loin...

podcasts
Plus d'un élève par classe est victime de
harcèlement scolaire, d’après les chiffres de
l'Education nationale.
Isolement, violence, suicide : amplifié par les
réseaux sociaux, ce “phénomène massif” fait de
plus en plus régulièrement la Une des médias.
Peu à peu, la parole des victimes se libère.
Pourtant une voix reste inexistante dans le débat
public : celle des harceleurs.
Mais comment régler un problème si l’on oublie
de s’intéresser à ses auteurs ?

Dans “J’ai harcelé”, Romain, 33 ans, revient sur le
harcèlement qu’il a fait subir à Juliette. Leurs
témoignages croisés, accompagnés de paroles
d’experts nous permettent d’interroger la
responsabilité des institutions qui encadrent et
construisent nos enfants et adolescents : l’école,
la famille, les amis, la société…
Et d’apporter des éléments de réponse aux
questions suivantes : Pourquoi devient-on
harceleur ? Comment se fabrique la violence
scolaire ? Comment l’endiguer ?

<”J’ai harcelé”, un
podcast LACMÉ
Original écrit par
Estelle Ndjandjo et
Paola Guzzo>

Dès l’enfance, on intègre les préjugés sur les
filles et les garçons : Lolita Rivé en est tous les
jours témoin avec sa classe de CE1. Ce qu’on
peut faire, ce qu’on ne doit pas faire ou encore
nos compétences ne sont pas perçues de la
même manière… dans la cour de récré, mais
aussi en classe, notamment à cause du
traitement genré que les profs reproduisent
inconsciemment. Et plus les enfants grandissent,
plus ces normes deviennent rigides : elles
marquent leurs trajectoires scolaires, sociales et
personnelles.
Comment se manifestent les stéréotypes de
genre à l’école ? Quel impact ont les biais
sexistes des profs sur l’apprentissage des
enfants ? Et comment faire prendre conscience
de ces préjugés aux élèves pour qu’iels puissent
s’en libérer ?

<‌C’est quoi l’amour‌
maîtresse ?‌, un
podcast Binge de
Lolita Rivé>‌
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Les ressources d’Infor Jeunes

Inforjeune a créé le “Service H” qui te permet de mieux comprendre ce
qu’est le harcèlement mais aussi de les contacter pour gérer avec toi une
situation vécue. 

Au service H, on travaille sur plusieurs actions différentes :

D’une part, notre service aide les écoles à mettre en place des
programmes de prévention et les accompagne dans toute une série
d’activités qui visent à améliorer le bien-être de tout le monde à l’école
et à lutter contre le harcèlement scolaire.
 On propose une série d’activités et de services à destination des
jeunes ou des écoles touchés par une situation de harcèlement
scolaire. On essaie de trouver, avec toutes les personnes concernées,
des solutions.
On produit aussi de l’information sur cette thématique et on répond à
toutes autres demandes en lien avec cette problématique, quel que
soit l’auteur de cette demande (jeunes, parents, autres
professionnels,…).

https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/prevention/
https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/prevention/
https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/harcelement-scolaire-entre-jeunes/
https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/harcelement-scolaire-entre-jeunes/
https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/harcelement-scolaire-entre-jeunes/
https://ijbxl.be/service-de-lutte-contre-le-harcelement-scolaire/harcelement-scolaire-entre-jeunes/
https://ijbxl.be/harcelement/
https://ijbxl.be/harcelement/


nous
retrouver

infos 
pratiques

TRIPLÉ 3 spectacles 24€ 

Place individuelle -30 ans 12€ 

Place groupe -30 ans 10€ 

Place groupe scolaire 9€

personnes de contact

les tarifs

Les mardis et mercredis à 19h00, 
les jeudis et vendredis à 20h15, 
les samedis à 18h00, 
les dimanches à 15h00, 
les après-midis du jeudi à 14h00.

les horaires
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www.theatre-martyrs.be 
Vous trouverez toutes les informations
relatives à l'accueil scolaire, ainsi que
nos fiches pédagogiques, en cliquant
sur l'onglet "Les publics" puis "Écoles".

facebook.com/theatredesmartyrs
instagram.com/theatredesmartyrs

N'hésitez pas à nous taguer !

site internet

réseaux sociaux

Coline LEPOUTTE
0478 40 56 40
coline.lepoutte@theatre-martyrs.be 

Mélissandre SALADIN
0497 83 52 28
melissandre.saladin@theatre-martyrs.be 

mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be
mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be
mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be
mailto:luana.staes@theatre-martyrs.be

